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Lignitz
,

le 29 mai.

Extrait de la gazette de Lignitz. )

C'est -le 27 mai , vers le soir , avant le
'coucher du soled, que uous avons en le bou Iteur
de voir entrer datas nos aaars S. M. l'Emperear
IVapoleon accompagué de u garde.

Jamas petat-tre aucun peuple n'avait étilJ

grossiérenieut tromp que nous,; car, «u lieu de

voir un assembiage informe de bandes mal orga
nises telles qu'un nous les avait tiépeinte, tous

?aseas va rriver dans le plus bel ordre les trou
pes les mica): oomposées

,
de eéritables troupes

Quoique toutes nos autoritís nous eussent

1,:eurea5ement quittés
, et que nous fassions en

-quelque surte abandono .5 secas á nutre 3ort,
pendant l'ordre lot parfaitentent inaintenti par

geudarinetie française, tandis que des feuilles

mensungeres ne nous avaient parlé
,

quelque

teus auparavant, que de pillage et d'excès que les

troupesfraulaíses se permettraient dans les villes et
des cainpagnes •

aussitót qu'elles auraieut totelie

le territoire prussien.

Nos inquitudes oat mIrne poussées si

loin., que bcaucoup d'individus out caché
et mis

aareté ieuis effets. Quel a
été nutre <-tonne

inent lorsqu'e nous avons vu, non-seuleinent ayee

quels ménagetneas les guerriers frangais ont (1,.

tnatid¿ les ehoses ta,écessaires leursbesoins, wais
iní'.tne qu'As oat payé en nutaéraire les objets qu'ils

(ea ¿té dans le cas d'aclieter Cene conduite

pi a surpass uotre anude •
noes a inspiré an

tant de confianee que de gratitude pour ces géné-

t ( Moniteur.)en): vainqueurs,

SUISS E.

Bále
,

le 9 jnin.

La eér.: monje d'usage depuis Pacte de ine

diation pour Pou venere de la dlete de la con-
fédkration belvétique

,
a ea lieu Zurich le

7 de ce mois.

( Idem. )

NOTICIAS E STR.d NO E R.4$<,

SILESIA.
Lignite, 9 mayo.

xtracto de /a gazeta de Lignitz.)

El 27 e mayo al anochecer poco átites de

poner el sol
, tuvimos la dicha de ver entrar

ett otiestra netrallas á S. M. e/ Eimpt.: ,adui-

,
aetett!...,.iado de su guardia.

T: 11 vez nauca .se haba engallado tan /ro
seramente ti pueblo alguno (mimo á nosotros ,porque e.1 lugar de

ver t'u masa informe do
bandas mal ,irganizadas

,
tales 'como

nos las ha-
bían pintado

, visy)iega r ni d mas be-
llo. Orden rana; tropas las olas bien compuestas,
tt-opas escogidas.

A pesar de que todas las autoridades nos bu:
viesen

it,;or desgracia abandonado &.: 1( á nuestra
suerte ,

sin embargo la g ndariner.ía •frau cesa

mantuvo perfectamente el- drden ; y cato vali
do los periódicos fa-iaces

no nos li&bìali hablado
tijas atias mas que de pillage y excesos

, que
las tropas Lanceses cotneterian , en los pueblos

y campos
,

apenas hubiesea llegado u1 tereito
Vii) prusiano.

Nuestros sobresaltos habian llegado á tal pun
to , como que Muchos individuos., hablan ueul,
tado y puesto en seguro sus eketo,s. ¡ Quan gran
de ha sido nutro asombro al ver no solo la
utencion conque los guerreros franceses lnin pe
dido las cosas necesarias á sus mgeucias ,sino
tambien que pagaban en 111:11/Clario los ob,getos

que unjan que comptar! Esta conducta que su
pera nuestras esperanzas nos inspira tanta eon
liamisa como gradiad pera tan generosos n'eDee-
dores.

•

- ( ltávaitor.)

SUIZA.
ilawilea 9 de junt)..

El 7 de de este mes se hizo en fintrle la cere
monia de estilo -desde el acto de mediacion,
para Is abertura de la dieta <le la- confedera
cion Helvetica.

DE CATALUÑA Y BARCELONA,

nEL MARTES 27 DE JULIODE
San P.ita7eon Mr, Las Q. H. están en la Imlesia de la Ensefialtza

Ordest de N.tra S.ra ; se reierva á las 3e1s y media de la tarde.
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(z)ROYA UME DE
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BAV IERF. REYNO DE BAVIERA.

Ratishone le 2.o juin.

doit regarder comme un pliénomène trhs

rare , qite le 7 juin , avant le lever du soleil,

fi a gelc dans nos environs
,

ainsi que dans plu
aieurs endroita de la Baviere et de la France.
Dans fenceinte de notre yule, le thermomètro
de Reatunur éta.it it a dcgrés et demi ; ¡Dais

en pleín champ il est desaendu jusqu'au point
de congélation. Ce froid subit n'a cependant pa $

fait tort aux grains , dont la floraison est heu

reusenient passée; le 30 mai nous avions eprouvé

une cbaleur extraordinaire, le tliermumètre mar
quait a Po.obre 21

, et 27 degrea et demi

au soleil.

AFFAIRES DE L'AMíR1QUE ESPAGNOLE.

( Suite d'hier. )

A peu de distance, je reurris mes bataillons, je

leur lis prendre I.114peu de repos, et je fis de nouvel-
les combinaisons pour chercher l'ennemi. La colon-

ne d'avant-garde en entendant le feu general, ac

edera sa marche, sans autre obstacle que celui
de rencontrer la cavalerie entiende de la droite,
qu'elle dispersa avec trois coups de canon

, met
tant a confusion parad elle

„ et la fesant fuir
par divers chemins ; cette colonne vint se join-
dre à znoi : et alors je recias de suite sur la
place. A mon approehe, et surpris d'un feu tics-

vif de mon artillerie
,

les ennemis prirent la
fuite et entrèrent précipitannuent dans la ville.

Leur cavalerie
,

qui avait detruit mes ha
gages et gai fat mise en déroute par le deta
chuleta de ma colonne d'avant-garde, Lenta de

s'introdttire dans la place paa le %Aleada de Lu
las, et fut ehassé.2 et powsuivie de nouveau par
la mienne, me trouvant- maitre trois heures
du soir de taus les faubourgs, du ;;Ilarnp de

batalle et de la pièce de canon de six que dans

leur fuite précipit&
„

ils ne pUr.nt introduire
dans la ville

,
son essien s'étant rompu.

Je sonunai aussit6t la place de se rcndre ,

et le major-général Diez-Velez ma yant tapoiatla

par des d tours u:contantes
,

je me mainains avec

quelqua.gu rifles dans l'entrée de quelques rues,
nlyant pu , faute de munitions

, donner l'assaut
á la place

,
avalt d'avance fortif par

des fossés dans les rues ,
et avec d artillerie

de gros calibre a leurs angles ; je passni done

la cette bit ,
attendant qu'á la pointe du jota'

les restes de l'armí e entiende me chercheraient,

et que leurs génraux qui avaient sorti ea fuyant

an inoineut de 1 action, potirraient avec ceux
de dedans temer quelque sortie más je n'eus
pas eette satisfaction qui m'eat fait recouvrr ce

que pavais perdu.
Le 25 je restai inailre de lti campagne ct

de la plus grande partie de la ville
,

et je pris
des précautions pour paoser mes

blessí,ls, main
tenir inc troupe , ramasser des armes et détruire
,entiereutent l labrique de fusils in'emparant de

Rátisbonu 20 de junio.

Debese mirar como
Un fenomeno muy raro el

queen el dia -7 dc junio antes de salir el sol
held en nuestros alrededores como tambien en
otros parages de la Babiera

, y de la,. Franconia.
En el recinto de nuestra ciudad el termometro
de Reauniur estaba tí dos grados y medio; pero
en la campida ha llegado hasta el punto de

congelaeion. Este frío repertino , no ha hecho
daño alguno á los granos, cuyo florecimiento
ha pasado felizmente ; en el 30 de mayo había
hecho no calor extraordinario, á la sombra el

grados, y puesto alterinometro
señalaba

2 1
Sol a 7 y medio.

ASUNTOS DE LA AMERICA ESPAIIOLA

(Continuacion de ayer)

A poca distancia reuní mis batallones, let
dí aigun descanso, é hice nuevas combinaciones
para buscar al enemigo; la columna de van

al anuncio del fuego general, .•eleró

bu. tnam ellas, sin mas obstáculo que en, ¿Arar
la caballería enemiga de la derecha, i que
dispersó con 3 cañonwals ,

haciendoics Vfder
su lirrinaeion, y dirlg!Cauose ea grupos por
distinto caminos, siguió hasta reunire
entonces volví al momento sobre la plaza. A mí
aproximacion y al vivo fuego de la artillería que
se les dirigió

,
huyeron precipitados los ene

migos introduci ndose ea la poblacion.
-Sn caballería

, que saqueó las cargas, y
lié derrotada por el destacamento de mi co

lumna de vanguardia ,
intentó entrar en la plaza •

por el caudal., de los Lules, y fue rechazada
,

y perseguida nuevamente por 13 mia ,
habiendo

quedado yo zí las 3 de la tarde en pasesion

de todos los arrebales , campo de la accion y
del cation de á 6 que roto su exe no puUron
en la precipitada retirada introducir en la ciudad.

En este instante intimé la rendicion de la

ciudad
, y habiéndome contestado el mayor ge

neral Diez Velez con las falsedades que acos

tumbran
, me mantuve con algunas guerrillas,

por las bocascalles
, no habinclome sido posible

por la falta de municiones asaltar la plaza
, que

con anticipacion baldan fortificado con fosos ea
las calks, y artillería gruesa á sus ángulos :

pasó
, pues, aquella noche esperando que al ama

necer me buscasen los restos de su exercito,

y que su general en gefe y
segundo que ha

man salido de huida en la aecion
, pudieseu

intealar con los de la ciudad alguna salida,

taro no tuve (asta satisfaccion que me hubiera.
hecho dueño de cuaato babia perdido.

El 'e5 permanecí en posieion de la campi',
de la mavor parte de la ciudad, tomando

mis providencias pata curar mis heridos, man

tvi: rr ifll tropa, rceogtr armamento, y destruir
en;eiamente su fábrica de fusiles

,
aprovedv: tn-



1

leurs mal.euifiques znáchines et de ;Ñus le fer que
j'ai emporté.

.Qukelques 'milis qui se nioniraient an loin furent
tunas. t't je recouvrai plusieurs prisonniers qu'un
fesa.it dulce tians la vine; ayant pris Mes

trOupes pout:
les leurs

, tant Jetir on..iesion etsit
rande. L "el Moldes se prétiénta- le mi: Me

ge
.colo.

latir avec des lettt 'es de Belgratio, qui était a

14,11es
et allegue: 11es je répundil de suite.

Notre perte 'consiste e.'t 5 canons .qui appar-
-sensteur a mon corps d'arinée et s que j'avais pris

l'enneru.'.. Le pese a presque eté :out detitrit

qindques 1'1J pages on't. Cté sacze.ssés
, y coin

pris la tre.'ssrerie qul portait I 1/003 pias-

tre.; Ct par mí ceuxsei il y en a trois

&pea de aten arinCe en a reissris

la plus grande pArtie par repi-Csailles. J'ai et&

fort sensible
,

anesí qué tous Me.3 ea rna á

Ja peste dn digne I. enunaudant da Royal Lima ,
_don Antonio de Sisares, mort daus railsire et

-á cellb dn brave e'ulonel de Cotabainbas

-Den Mariano de Peralta , qui inourut daos la

vine par suite de ses
b.lessures

, montrant

sun dernier seupir skin honneur
,

son ens

shousiasine et un caracú-1re ferine.

recounii moi-intline le thannp de batailles

et ,j'ai fait visiter tons les autt.es isoints ; je 'mis

sans exagératisn assurer a V. S. que les emies

mis out laissé sur le charup .de ba!stillIA environ

800 mosts ; que leer dispersion a
étc: complette

,

puisque certains partis arrivierent jusipt',1 Santiago

de Estere
,

et que leur terrenr ,
quelques etriaets

qu'oil fasse pour
la dissimuler

, va totijtiurs CrOis

aaut. Je lenr si fait 89 prisonniers entre soln.ats

et paysans ,
et Icor si mis hers de servio in

piece de 6 que je pris daus raction
.

paree Te»

don poids et son vo: unte m'embarras/sal: es.

On ne puf citer sur notre sol d'aedon pies

rneurtrkre
,

et nos troupes ola tit visir Icor

.courage et len,: liabileté : si pour nit instant elles

Se mirent Cii
d¿: sordre lots de ietti. retraite elles

re% inrent une heure air.‘es an combat
aveC

plus
d'enthousiastile et psativieasit ti-videinment Icor

dome de sus magniScos tornos, y
le›.rrarniensia

que he conducido.

Algunas partidaS qué se presefitaren á id
lejos. 4uerctii esearnlenlati: ts, y le:a: ate. á vatios'
prisioneros qiie intreducian en la ciudad

, creyendo que Mis tropas- fuesen las sirvas '; tal tné
Ja conf..ision

y dispersion en que quedaron. LI
coroliet Moloes se presentó en este dia ceapitegos de Be.lgrano, ,que-se hallaba -en los Lu
les

,
ti lus

que. conteste inenedialanvnte.
Ntiesti.a isérdida ha consistido en 5 cationel

de los de 'mi dotaeion v 2 que habla tondoal enestuil;o ; el parque en su mayor parte ha
Sido s'estrujo, y algunos equipages saqueados
en los que rué eumprellendida la tesorería que'.

llevaba i6000 pesoS y entre ellos 3 de depcísi:
tos de la olieimitind

, habiéndose aprovechado
nti extreitó de la mayor parte par represalias -
Me ha sido muy Sensible

, como á todos
.mis compalleros

,
la pérdida del digno coima

daute del real de Lima D. Antonio .Suarez

inuerto en la aceinn
, y la del valiente co

ronel de 'Cotabanibas D. Mariano de Peralt a ,que de ads. liestdais pereci: i en la ciudad do

'ilustra : lijo hasta sil tiftiala aliento su honor,
entusiesino y firnie Carácter. -

Reconocido
por mí el campo de la acciun

y por mis órdenes los demas puntos ,
puedo sin

la menor eságeracion asegurar á V. S. que bi
eneangos han deSado "en él campo de batalla
nuty cerca de Foo muertos : que su dispersion
li sido enant.losa, habiendo partidas que llegaren

t Santiago fiel Estero , y Tse sil terror y
nuestra opii.ion, por mas que intenten desfigu
rarlas, há crecido de punto. Les he hecho entre
soldados

v
paisatioS.P,D ptisiuneros , y ics he inti

iideeisio ta.pieiá de á 1 que toins7 co la accion,
porque su -peSo y vointrien me era entimrazo: .)0.

Pocas acciones pueden presentarse CO nties

tris suelo mas Sangrientas, y nuestras- trepas han
deinostratiti.ssu valor y periela pur un
itto: thlitti

;Salieron dei eisden en su retirada .

vistido una llora despoes con inaeur entusiasmo
al ate: que

,
prueban hasta is evidencia su dL-

ciplina.

r z S o.

Fet el sorteo de la Rifa que pitar stissen: a de los pobres de la casa de Caridad se oirccin al póblicoe

con papel de 19 del corriente , &
xeentado

con la debida i'urnetlidad, huy dia do la preJelite fecha

ert dicha cesa
,

ha salida lo si:suieme :

E111V.S. NÚMEROS. S

tI E TO .1 1, j A n os.
41.1~•~11.11~1111111 111•Ma

'hi. Sa• de Paula
J. S. y. c. ii

con
.

Desinies tie una desgracie puede venir la suerte
M. eJit

ii r.ceirger 1;u: resr eti,;(1s
plen•

liGs
, zt•

í.
doce

2.e3 pinze!as.

tutti).
ídem.

8-i Idem.
.a : remalla eii

50

345

2.1)

J•
1 5

4.9 (-.•1

Los intere: eultes artidir.ln
la referida cas: : de (:e.eieri.

La 'Muy Coinisioe de

dula
, que se cerrará el dtnnin¿o

quatro premios ,
á saber :

1.0 200 pesetas
, 2.” so

Barcelona j i 9 de ulio de

ho-pido.; sbritei nieiatia otra Rita á un real de vellon por ce':

próximo dia 1." del agosto la que 6.ueeete los jugadoreá

idern
,

3." 50 filena 4.0 8o ideur.
1813.
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Prix des viris qui se vendent dans la maison i On y trouve dea liqueurs de pretnrere qualla'

ass Bains-neuf rue d'en Guardia a.° 1. té
, comme Moka, cuirago ,

concite
,

anisette,
fieur d'orange ,

girofie
,

rose 4 absinthe
, noyau

Bordeaux, 3 p.s et demie la boutelle; St.-George, et nutres ,
en grandes et petites bouteilles.

9. ; Malaga, 3 et detnie; Madére
, Calabre

,
3; Il y a dans la mente maison plusieurs meu-

Frontiguan
,

2 1 Eau-de-vie de Languedoc viei- bles a. vendre
, comme conunodes ,

seerElaires,

Ile
, a le_porron; Rum, 4 id. tables de jeu etc.

, it des prix tres-moderés.

Nodriza.
Una muger de edad de 2 8 anos

,
busca cria para casa de los padres d bien para la suya

su leche es de s i meses
,

dará razon de dicha Nareisa Carreras pasamanero ,
calle dels EscU-

dellers.
Hallazgo.

La persona que hubiere perdido, una perrita de falda, podrá dirigirse en la oficina de este

periddico
,

donde se sabe quien la hallado.

11111....+••,

T EA'PRO.

( )

El nombre de Goldoni es el mayor elogio
de • sus obras. Nadie desunes de Moliere ha sa

bido dar como él tan brillantes pinceladas en los
qiiadros dramaticos : y se puede decir qur quan
tila obras suyas se han executado en el Ttauro

de Barcelona
,

todas han sido aceptadas con

una fortuna mas que regular.

rntre les muchas composiciones teatrales de

este L31-11050 autor italiano, sobresale la comedia
de tres actos titulada LA FAMILIA DEL ANTIQUARIO,

8C3 LA SUEGRA Y LA NUERA.

Esta es la que se ha esbagido para este dia

como capaz de llenar la espectacion de los que
se dignaren honrarla con su asistencia.

Escenas graciosisimas, earácteres originales,

y soberbiamente, sostenidos
,

de modo que for-

man un excelente contraste , rnaximas de una
solida virtud, y lecciones de la mas acendrada mo

ral distinguen esta pintura de Ja vida humana,
en la que ha sabido Goldoni enlazar unos lan
ces agradables, acompanándolos con aquellas vi
visfinas sales comicas, que tan sena.ladamente le
caracterizan.

En fin esta comedia nada tiene de comUn
con

los dramas rutineros : es obra de mano maes

tra , y promete un aplauso correspondiente al
mérito de la pieza y á lo numeroso de los con-.
currentes.

Se exornará con una zarzuelita nueva de

másica variada , cuyo título será los Rivales á

seys ,
poesia de tur aficionado, que habiendo visto

bien recibidas sus tareas en la opereta de los

Aldeanos Enamorados
,

ha trazado otro asunto
igualmente sencillo

, y divertido, que ha sido

arreglado en música por un profesor de esta ciudad
bastante conocido por otras producciones suyas

,'debiendo esperarse que el esmero de los can

tores hará resaltada todo lo posible, para que lo

gre ser colocada en el número de las buenas piezas

que forman el caudal del cha en este Tetur

Despues los senores Piattoli yrozr „,

rán un gracioso bolero.

Y se finalizará con
el saynete untna .‘; fa as.

de repente , cuyos chistes , invenciao , -
traneza aseguran su aprobacion.

Con lo que mas se cotilla para la funcion t;nua
eiada es con la buena voluntad de un prii.aU»,,

que se complace en acudir á las representaciones

escogidas
,

premiando de este modo los esme

ros de los que se dedican á procurar un ade

lantamiento progresivo en este ramo de di ver

sion : la qual para sostenerse debidamente
,

ne

cesita el incesante estimulo de los espectadores,

pues el concurso de estos al paso que propor
ciona al fundo los medios de acudir á los muchos

gastos indispensables ,
recompensa el zelo de los

actores que anclan progresar con los multipli
cados aplausos que ofrece la generosidad de quien

disimulando los errores ,
sabe encomiar los

aciertos.

= Adviertese que ántel del saynete se ri
fará un cubierto de plata, de los de mas peto en la

forma acostumbrada. Los billetes que estarán

de venta para los senores abonados
, y

damas que gustaren se despacharán en el para

ge de estilo. Si el sorteado no quisiese el cubierto

recibirá cinco duros en plata.

El precio de los billetes será un real de

vellon ; pera á los que pagaren al ingreso
,

se

les dará gratis, y á fin de evitar equivocaciones

se previene
, que si alguno deseuydase el tomarlo

al entrar , aunque despues vuelva á salir, y lo
pida , no se le dará

, pues debe exigirlo la pri

mera vez que
pese.

por la puerta.

A las 7 en punto.

Por J. ALLLNA
, y P. BARRERA.

,
Lniiresores del (jojie valuad du ciataidda.




